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Dans la nuit du 22 au 23 août 1791, plusieurs milliers d’esclaves sur des dizaines de plantations se 
soulèvent dans le nord de la colonie française de Saint-Domingue. L’insurrection secoue les sociétés 
coloniales et donne naissance, treize ans plus tard, au premier État noir. 

Entre 1789 et 1790, la traite négrière à Saint-Domingue connaît « ses plus belles années » : on y compte 
alors entre 450 000 et 600 000 esclaves pour seulement 70 000 à 80 000 libres, dont 30 000 affranchis ou 
descendants d’affranchis. 

 

La colonie représente les deux tiers du commerce colonial français et produit plus de sucre – l’« or 
blanc » – et de café que toutes ses rivales étrangères. Les denrées les plus lucratives font l’objet d’un monopole 
national, mais la contrebande avec les colonies environnantes et les États-Unis est florissante. Le 
gouvernement britannique comme les négociants de Londres espèrent faire main basse sur la colonie. 

Le boom économique, fondé sur la servitude d’Africains déportés et sur les discriminations raciales, 
engendre ainsi de multiples tensions : dans la colonie, entre la colonie et la métropole, et entre les empires.  

 

Chronologie 

1791, 22 août 
Début du soulèvement général dans le nord de Saint-Domingue. 

1793 
Les Britanniques et les Espagnols lancent une expédition à Saint-Domingue avec l’appui d’esclaves révoltés. À 
Saint-Domingue, proclamation de l’abolition. 

1794, 4 février 
La Convention nationale ratifie l’émancipation générale. 

1798 
Toussaint Louverture, nommé chef de l’armée coloniale en 1797, chasse les Britanniques de l’île. 

1802 
Bonaparte lance une expédition à Saint-Domingue pour y rétablir l’esclavage. Toussaint est arrêté et déporté. 

1803, 18 novembre 
Bataille de Vertières qui marque la défaite définitive des troupes françaises. 

1804, 1er janvier 
Indépendance de Haïti. 



1825 
Une expédition de Charles X impose à Haïti le remboursement d’une dette visant à satisfaire les anciens 
planteurs. 

  

Carte issue de l'article "Saint-Domingue, 1791. La révolte qui ébranla le monde", Manuel Covo, L'Histoire n°415, 
septembre 2015. 
 

 

Après le soulèvement du 22 août 1791, les insurgés ne tardent pas à prendre possession des 

campagnes tandis que les principales villes restent aux mains des élites coloniales. La plupart des sucreries 

sont détruites, une partie des planteurs sont massacrés, mais des témoignages évoquent aussi la clémence des 

esclaves vis-à-vis de leurs anciens maîtres. 

L’affranchissement général des esclaves est proclamé en août-septembre 1793. Les armées républicaines 

françaises, essentiellement composées de « nouveaux libres », viennent à bout des Espagnols et de leurs alliés 

britanniques. Toussaint Louverture, commandant de l’armée victorieuse, s’installe à la tête de l’île réunifiée. 

En 1802, Napoléon Bonaparte veut y rétablir l’esclavage et y expédie des troupes chargées de restaurer son 

autorité. Malgré la reddition de Toussaint Louverture, l'armée napoléonienne est battue à Vertières le 18 

novembre 1803. L’événement a révélé chez les troupes blanches des pulsions exterminatrices contre les Noirs 

et un discours peu compatible avec l’idéal de civilisation prôné par la République consulaire. 

L’indépendance des États-Unis, l’effervescence de la pensée abolitionniste, le contexte révolutionnaire 

français et l’effondrement de l’autorité publique dans les Antilles ont rendu possible le soulèvement 

généralisé de toute la société coloniale. Le 1er janvier 1804, la colonie devient un État indépendant, Haïti. 

Cette indépendance marque la fin du plus grand soulèvement d’esclaves de tous les temps. 
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